
p v Saiart-Lipjer, entoure de MM. Nicol le , de* 
B o t o u r a e t C H W , depnté* d u N o r d ; Wui l lau 
me, Castelain et Dupont , viec-préeielanta ; L o -
ay, l i | i i ! — ! • • < i* n r i t a t d a N o r d ; la 
Àyeses, r a p n i — t i n t Je général commandant 
le 1** Corna; Thanne, consul de Be lg ique; Ma
réchal, conseiller général. 

A s Champagne, M. Crépy Saint-Léger on 
\ rit la série des toasts. Pu i s prirent la parole , 
MM. Nicolla, Dejtouy, président de l 'Union dea 
Sociétés de Secours mutuels et Luzy au nom 
ue l'administration préfectorale. 

L'assemblée générale eut lieu dans la sal le 
des fête* da la Société Industrielle e t f u t aui-
i ie d'une distribution de récompense* «t d'un 
brillant concert. 
de i< Famil ia » sons la présidence de M. Cré-

Ui honnis ut tente 
par du autos 

me do Long-Pot, à Lille 
Surveillant samedi ver» 23 h., dea 

électoraux, rue du L O B » Pot, M. Henri TUHat. 
64 ans, demeurant même nie , cour Fech», eo jaa l 
venir dos autos et croyant avoir affaire à dee 
personne» de sa connaissance, fit signe aux con
ducteurs de s'arrêter. 

.Malheureusement son t e s t e paasa inaperçu, 
• t on. car il f c t renverse par la première Toi

ture et les suiraatea lui passèrent sur la corps. 
Relevé peu après, le malheureux fut transpor

té dans un e s t é voisin ou il expira. 
La ifclama roaia sou Ut aatos 

M ctejn « f u * a^raasiM 
te J—•isin Siriagsrii 

A l s suite de l'enquête dirigée psr M. Bonjtuet. 
AJmmifsaire de permanence, une information 
avait été ouverte dimanche matiu par M. Ri
chard. Or, A la première heure M. Bornay, pro
cureur de la République recevait la visite de 
M M Bataille et Lhéranlt, qui venaient lui faire 
connaître que leurs amis étaient les auteurs invo
lontaires de l'accident. 

Peu. après, M Wattine. rue du Grand-Chemin, 
à Tlsaboai, et M. Wincre, de Lille, qui condui
raient l'un la première auto, 1 autre la camion
nette, ssr présentaient au cabinet de M. Richard, 
l i a decèwèrent que les Jeunesses Patriotes pa
trouillaient en camions pour s'assurer que les 
panneaux étaient intacts. Ils étaient précédés 
par une limousin*. Cette précaution avait été 
prise h la suite d'agression* dont s'étaient ren
dus coupables des individus transportés par d'au
tres voitures automobile?. 

On alarmait que ces derniers véhicules appar
tenaient su Service de la Voirie de la ville de 
Lille. 

Lee Jeunesses Patriotes se dirigeaient, vers 
Pires . Ils s'aperçurent qu'ils étaient surveilles 
et remarquèrent rue Pierre-le-Orand des indi
vidus qui les insultèrent. Lorsque les autos dé
bouchèrent rue du Long-Pot, une centaine d'hom-
j*es sa sont précipités au-devant des voitures 
tt «ont allés à l'sssaut de la limousine et de la 
(-amkmnete, brisant phares et glaces et bles
sant 1* conductear de la première voiture. 

Des individus grimpèrent sur les marchepieds, 
tandis que les voitures accéléraient leur vi
tesse pour échapper s l'attaque dont elles étaient 
l'objet. A ce moment, une bousculade se produi
sit et l'on croit que M. Oillies fut heurté par 
l'auto de M. Wattine et qu'il tomba sans qu'au-
tua des automobilistes l'ait remarqué. 

Rien n'a permis jusqu'ici d'établir comment la 
victime fut écrasée. 

Les occupants de la ruilure qui suivait a fort 
peu <ie distsnee ne se sont pas rendus compte 
de la chute de M. Dillies. 

Poursuivies par les voitures socialistes, notam
ment par une camionnette dout les passagers 1 
plusieurs reprises tirèrent (les coups ûe revolver 
sur env, ils parvinrent à dépister leurs poursui
vants. 

Telles furent les déclarations des suteurs 
involontaire* de l'accident. 

Dans la rue du Lonr:-l*ot. une bande de jeunes 
seesaissesa arrêtèrent une auto dans, laquelle se 
trouvaient un homme er une femme. Loin de 
respectât cette dernière, les assaillants propo
sèrent de jeter en bas les nouveanx venns et 
les sutomobilistes auraient passé un mauvais 
quart d'heure sans l'intervention d'un manifes
tant, qui conseilla de les lsisser partir. 

Au boulevard Victor Hugo, près du bureau de 
vote, une hande d individus arrêtaient toutes les 
autos et si celles-ci transportaient des jeunes 
cens, on les frappait sous prétexte qu'ils étaient 
dea Jeunesses Patriotes. 

Tour obliger les autos A stopper, les mjiun-
drins n'avaient pas hésité à joncher le sol de 
tessons de bouteilles. Enfin, m e Nationale, à 
4 b. du matiu. nue bande armée arrêta toutes les 
automobiles. Plusieurs conducteurs furent mal
menés et pour échapper aux assaillants certains 
durent sortir de la pochette de leur auto un 
revolver et en menacer les énergumènes. 

Il faut ajouter qu'un peu partout des jeunes 
gen; furent assaillis rt frappés à coups de ma-
traques, notamment rue Royale. . 

Descente da Parqaet 

Le Parquet, représenté par JEU. Richard, juge 
d'instruction; Dardot, substitut, et Brière, gref
fier, .est descendu dimanche a 10 h. lîO. 

Il s'est attaché à connaître les témoignages 
susceptibles de faire identifier les auteurs de 
l'accident que la police de sûreté recherche d'ail
leurs avec setivîtë. 

Il a désigné M. le docteur Muller pour faire 
"autopsie du cadavre, qui a ft* transporté k 
l'amphithéâtre de la Faculté i> médecine. 

Après avoir entenlàu les déclarations des 
condnereurs des autos, MM. Wattine et Weinere 
M. Richard, juge d'instruction, a cru devoir les 
maintenir à sa disposition et les a fait placer 
à la Maison d'arrêt, sons l'inculpation d'honv-
cide involontaire et de délit de fuite. 

M. Bonguet, commissaire do police, a pour
suivi l'audition des témoins de l'accident. 

UN EXPRESS LIMOGES-PARIS 
MRAJLLE PRES D'ORLEANS 

D o u e voyageurs blesses 

Orléans, 1 6 Juin. — Le train expres s 
n' 8 0 , a l lant de L i m o g e s a Par i s , e t qui qui t te 
la Ferté -Sa int -Aubln . à 13 h. 4 1 , a dérail lé 
à 13 h. 3 0 , non loin de la gare de Saint -Cvr-
en-Val . au lieu di t l 'E taug-de -P lne t . 

Le train, c o m p o s é de onxe v a g o n s , mar
c h a i t t 9 8 k i lomètres a l 'heure. L e s troi» 
vasnjgs) de queue , deux voitures de voyageurs 
t". un fourgon mix te de poste e t d e b a g a g e s 
sert irent d e s rails e t v inrent heurter les 
pylônes soutenant les cables de la vole élec-
triilée. 

D'après la première enquête , l 'accident 
serait dû i une déformat ion des vo ies causé" 
par le bal last f ra îchement déposé. 

Il y a d o u e blessée . 
.» 

Le champion de l'automobile 
Keech se tue en course 

LUNDI 17 JUIN 1*29 • i ssssatsnmansmmsmnsa amenai a, 

H[ là réception triomphale 
aadant t I 

^ des vainqueurs de l'Atlantique 
n nom 

TV ni M I as nonmmtm m 

Ray 
Altoona ( P e n i y l v a n l e ) , 16 Ju in .— Le COQ 

rsssj automobi l i s te amér ica in R a y K e e c h a'est 
ti.é «n d i sputant une course sur l 'autodrome 
<> Altoona. 

Sa voiture a capoté alors qu'elle roulait 
a pins de 2 0 0 k i lomètres à l'heure. On se 
smivlent que B a y K e e c h a é té dé tenteur du 
record du monde de v i t e s se , du 2 2 avri l 
1 0 2 s au 11 mai ÎOSO, avec u n e m o y e n n e 
horaire de 3 3 4 k i lomètres . Il a v a i t remporté , 
le 3 0 mal dernier, l e grand prix automobt'e 
d'inrti.inapolis. 

••• 

Un enfant boit un verre de nicotine 
et meurt empoisonné 

Bordeaux. 1 3 ju in . — Robert H i s s a i , o i u 
ans . demeurant c b e s s e s parents , au Bougeât, 
prés de Bordeaux, apercevai t , snr la margel le 
d'un puits appar tenant à M. Martin, hortl-
cc l tenr-maralrher , une boute i l le e t nn verre 
Croyant que la boutei l le contena i t du v i n . Il 
ert but un verre. Or, l a boute i l le contenai t 
d* la .nicot ine s e r r a n t a la dés infect ion . 

L'enfant est mort dans la nuit , après 
! d 'a troces souffrances. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Vers Paris 
Mais tout a u n e fln e t b ientô t l e s quatre 

h o m m e s ont p u g a g n e r nne auto qui l e * 
e m m è n e vers Paria. L a foule l e s entoure ce
pendant e t c 'es t di f f ic i lement que Isa av ia 
teurs parv iennent à at te indre l a sort ie du 
port aérien. L à auss i , d e v a n t l 'aérodrome, nne 
foule é n o r m e se presse e t c e s o n t da sa part 
d' interminables ova t ions qui s ' é l èvent à nou
v e a u . Quelques e n t h o u s i a s t e s s e s o n t accro 
ehés a u x voitures , prônant p laça s o r l e s mar
chepieds . I l faut la force pour las « a déloger. 

I l aa t 2 1 b . 3 3 ; l e s vo i tures enfin d é g a g é e s 
peuvent nier a leur a i se sur la route de 
W a n d i a dans la direct ion d a la capi ta le . IM 
o n t d i spara que d e t e m p s a a u t r e o n en tend 
ancore dea cria t l 'adresse d e s valeureux 
p i lo tes . P u i s l 'aérodrome s e déconges t ionne 
a t a u bont d'nn quar t d'heure, i l reprend 
sa p h y s i o n o m i e habi tue l le , tandis que s u r la 
rente , l e s spectateurs reprennent , aux auss i , 
l e e h e m l n de leurs d e m e u r e s rspect ivea . 

L'« Oiseau-Jaune s e s t rentra d a n s le 
h a n g a r qui lui e s t af fecté e t où 11 a é t é pro
cédé a l 'Inspection de la carlin e u e . Le cro
codi le f é t i che a m e n é , c o m m e on la sai t , par 
les av ia teurs , lors da leur départ d'Old-
Orchard. y a été d é c o u v e r t : m a i s le jaune 
saurien s e m b l a i t dormir e t bien q u e tourné 
er retourné. 11 e s t res té d a n s l 'Inaction In 
plus complè te . 

On a d'autre part , en l evé d e la carl ingne, 
les s a c s pos taux qui contena ien t le courrier 
spécial , lo premier courrier amér ica in a m e n é 
par un a v i o n frança i s a u - d e s s u s d e l 'At lan
tique. 

A Parût devant l'hôtel 
de M. Lotti 

Par i s . 1 6 ju in . — Il y a v a i t foule , ru» do 
Ca i t i f l i oue , qi.rfud Lefëvre , Lot t i e t l 'énig-
mat iqne Amér ica in Schreiber s o n t arr ivés h 
ZZ heues e n auto , a l 'hStel de M. Lot t i . 

D e s a c c l a m a t i o n s cha leureuses ont salué 
les av ia teurs qui, a v e c pe ine , m a l g r é l e ser
vice d'ordre, ont c a r n é l 'ascenseur qui l e s a 
condui t s dans u n e chambre où Us ont pr i s 
q c e l q u e s Instants de repos . 

On remarque fort l 'absence d'Assol lant qui 
dès l 'at terrissage, a é té e n l e v é par se s an
c iens camarades du 34* d 'aviat ion . Le colonel 
Asso l lant . M m e A s s o l l a n t , M. Lot t i e t les 
parents de Le fêvre e t , H es t inut i l e de l e 
dire, de nombreux journal i s tes , a t t endent 
a v e c impat ience l e pi lote de I'« Oiseau-
J e u n e s. 

L a foule grossit a chaque i n s t a n t , rue d e 
Cast lg l ione , prête à acc lamer les premiers 
Français va inqueurs de l 'At lant ique Nord 

Enf in , a 2 2 h . 3 0 , sa lué par des ace lamn-
t 'ons en thous ias t e s , vo ic i Asso l lant . Lo v i s a g e 
fcalé, l 'air sour iant e t t rès l a s , 11 d e s c e n d d'un 
tax i -auto . Son crocodi l e - fé t i che d a n s l e s 
bras , l 'av iateur g a g n e à son tour une c h a m 
bre de l 'hôtel . M a i s dehors , la fou le s ' impa
t i en te e t réc lame au balcon les héros d? 
jour. Les acc lamat ion s redoublent , se réper
cu tant l o n g t e m p s sous les arcades de la r u e 
de Rivoli . 

lin récit du raid 
Quelques i n s t a n t s plus tard, L c t t i e t Le

fêvre descendent dans un des sa lons de 
I hôte l où. s e t rouvent réunis de nombreux 
journal i s tes e t d e s a m i s personnels d e s av ia 
teurs . Lot t i et L e f è r r e para i s sent très frais 
I l s serrent v i v e m e n t les m a i n s qni leur s on t 
tendues . 

— Nous s o m m e s vra iment touchés , d é c l a o 
Lot t i , de l 'accueil trop cha leureux qui nous 
a été fa i t . Nous ne nous y a t t end ions p a s , 
croyant avoir fa i t u n i q u e m e n t notre devoir. 
C o m m e n t s 'est déroulé notre, v o y a g e ? O h ! 
presque s a n s histoire . Il fut très diff ici le . 
Alors que quelques jours plus tôt nous a v i o n : 
décol lé l 'appareil f ac i l ement , c e t t e fo i s , nous 
av ions parcouru tonte la p lage s a n s que la 
queue se sott é l e v é e : durant p lus ieurs centa i 
n e s de m è t r e s , a lors que nous é t i ons sur la 
mer, nous a v o n s dûrester entre c inq e t s ix 
métré s a u - d e s s u s de l 'eau. Enf in , nous pr imes 
de la hauteur. A c e m o m e n t , jo m e trouvais 
au fond de l 'appareil . J e s e n t i s quelqu'un 
m e sauter sur l ' épaule ; j ' é ta i s loin de m'y 
a t tendre . Je ne pouvais guère penser quo 
c 'étai t un j e u n e h o m m e qui s e trouvait 
derrière moi. Me retournant, je res ta i s quel -
qt e s i n s t a n t s s a n s pouvoir prononcer une 
parole . 

» J'ai appe lé Lefèrre . Lui auss i resta m u e t . 
Nous uous s o m m e s avoués , plus tard, q u s 
nous a v i o n s tous deux eu l'Idée de nous 
j€ter sur ce v o y a g e u r ina t t endu et de le pro
jeter par d e s s u s bord. Enf in , je lut ai de
m a n d é : 

— Ve quelle nat ional i té é t e s -vous? 
• — J e suis Amér ica in », nous répondit- i i . 
» Que p o u v i o n s - n o u s fa ire? Les atteat ior .s 

que nous a v i o n s trouvées e n Amérique é ta i en t 
t>op nombreuses pour que nous n ' rccopt io t* 
pas le j eune Schreiber. Sa fo l ie aurai t pu 
pourtant nous coflter l a v ie . Sfals Chamber
lain, Acosta et Llndbergh l u i - m ê m e n o u i 
a v a i e n t prodigué trop de preuves d'amit ié 
p i u r qnc nous ne nous fa s s ions pas un d e v / l r 
de garder Schreiber. 

» Ou nous a v a i t a n n o n c é un t e m p s très 
l égèrement nuageux . Mais , a mesure que 
nous nous é lo ignons d es côtes , la brume se 
fa i t plus épa i s se e t l e s n u a g e s p lus nombreux 
C u r a n t tout le v o y a g e , noua a v o n s vo lé A 
9(10 mètres env iron , en tre les n u a g e s , n'aper
c e v a n t la m e r q u e d e u x on trois fo l s . Le fêvre 
ne put faire le point , grâce à des éclalrcle*, 
que deux fo is . Il a été un nav iga teur hors 
l igne , car 11 a fa i t toute la route au jugé . 
Nous a v o n s vécu l e s m o m e n t s les plus i m 
press ionnants de la traversée p e n d a n t un 
o . a g e »iui dura deux heures . A s s o l l a n t , duraut 
c e s i n s t a n t s , se montra supérieur. Chaque 
f i l s q u e l 'appareil , c o m p l è t e m e n t d é s a x é 
descendai t presque jusqu'à la mer , i l a au 
lui fa ire reprendre l a hauteur nécessa ire . 

» Pour comble de malheur , l 'arrivage d'et-
sence se fit mal e t notre m o t e u r s'arrêta pres
que complè tement . Enf in , nous a p e r ç â m e s 
bientôt les côtes d ' E s p a g n e . Le fêvre a v a i t 
fixé l 'heure a laquel le nous dev ions arriver. 
II ne s 'éta i t trompé que d e v i n g t m i n u t e s . A 
c e m o m e n t , n o u s a v i o n s encore 3 0 0 dtres 
d e s sence . La s u i t tombai t e t l 'arrivée d'ei-
s e n c e Se f a i s a i t mal . N o u s a v o n s déc idé d'at 
tcrrlr. Nous a v o n s cherché une p lace e t lors
que nous a v o n s trouvé un endroit propice 
n o u s a v o n s at terr i n o r m a l e m e n t . 

» 11 n 'y a v a i t personne . J 'ai d a chercher 
u s e b i cyc l e t t e e t a l ler t quatre k i lomètres 
ponr trouver u n e pe t i t e v i l l e . 

L a réception qui nous a été fa i t e e n E s p a 
g n e f u t au-dessus de tout éloge. Le Gouver
neur, lea autorité* eiviles e t mil i taires , l e s ha
bitants noua accueil l irent avec enthousiasme. 
Tout f u t mi s à notre disposi t ion et si n o t a 
avons dû retarder notre départ , c'est paa sa i t* 
de la difficulté da ta ira Je ple in d'eau. E s effet 
vendredi soir nous avions essayé de remplir 
notre réservoir p a r le haut. D a n a notre a p p a 
reil le plein se fa i t p a r la bas, RTeee à un 
exhauaseur. Notre moteur a chauffé et nous 
avons eu peur qu'il n e gri l le . D e p lus de n o m 
breux désamorçages se produisaient dans l 'ar t 

rivée de l'essence. C'est la d'ailleurs o n t des 
causes de notre attarriasage a v a n t Cacaux. 

P lus lo in, Lafavra donnait ses impress ions-
a Assol lant a pi loté presque continuellement 

déclarait-il. J e ne l'ai remplacé que durant 

cinq heures e t encore non consécutives. Noua 
n'avons mangé qu'une banane chacun, un eand . 
••rieb. a n poulet e t b u d e l'eau. Comment a u 
rions-nous fa i t autrement d'ailleurs î Nous 
n'avions que s ix bananes e t noua ét ions qua
tre . Lot t i s'est occupé uniquement d e l a T .S .F .» 

» I l n o u s a été très difficile de nous f a i r e 
entendre par suite des postes employant des 
longueurs d'ondes identiques à l a nôtre. N o u s 
n'avons aperçu qu'un seul navire et avons dû 
être entendus par u n autre. 

» S i nous avons changé de route e t voulu. 
passer p a r les Aeores , ce fut p o u r éviter lea 
orages et l e brouillard. N o u s n'avons d'ailleurs 
par aperçu les Açores . 

» Dire notre j o i e du succès est inutile. Mais 
nous sommes contents malpré tout d'avoir p u 
prouver que notre apparei l pouvai t décoller 
132 kilos au mètre carré et résister à l'orage 
at cela malgré un poids supérieur à celui que 
nous croyions . S i nous ne sommes pas venus 
jusqu'à Par i s cela est d û aux deux heures que 
nous avons perdues à tourner e n rond durant 
l'orage et aussi au poids de Schreiber.» 

Et , durant que les deux pi lotes s ignent des 
cartes e t des photographies , les questions ne 
cessent de pleuvoir . 

— On a dit , demande quelqu'un, qu'Asso
lant savait que le jeune Schreiber prendrait 
p lace dans l 'apparei l? 

— P u r e invention, répond aussitôt Lott i , 
jamais i l n'aurait accepté une telle eènee. D 
a eu t rop da pe ine à décoller l 'appareil aveo 
ce poids supplémentaire . 

I l es t p lus de 23 heures. M*. Lott i vent en
traîner son fila e t Lefêvre , car il e s t t e m p s 
de la* laisser prendre u n p e u de repos. Schrei-
nêr et Asso l lant trop fat igués n'avaient p u des
cendre. B ien tô t tous quatre étaien réunis an-
tour d'une table. Rapidement i ls se restaurè
rent. 

I ls al laient gagner leurs chambres lorsqu'un 
coup de té léphone a p p e l a A s s o l a n t à l 'appa
reil. C'était sa j eune femme qui d'Amérique 
voulait lui demander de vive voix des nouvel 
les . Dehors l a fou le commençait à s'écouler. 

A u c u n e réception n'est prévue pour demain 
matin. Mais l 'apres-midi des jeunes héros se
r s chargée. Les récept ions semblent devoir s* 
succéder sans arrêt. 

M. Doumergue répond 
au message de félicitations 

du président Hoover 
Par i s , 16 ju in . — Le prés ident de la R é p u 

blique v ient d'adresser le massage su ivant a u 
président H o o v e r en réponse au message de 
fé l ic i tat ions qu'il a reçu à l'occasion du raid 
d'Assolant , Lefêvre e t Lott i . • JT. N o r m a n 
A m o u r m e remet votre message et j e m'em
presse de vous remercier des sentiments que 
vous y exprimez e t qu i iront droit au cœur 
o n peuple français . J e transmets vos chaleu
reuses fé l ic i tat ions a u x aviateurs qui, suivant 
l 'exemple de votre grand Lindbergh, viennent 
d'établir u n lien de p lus entre nos deux paye , 
— Gaston Doumergue. s 

La jeunesse d'Assollant 
Un homme heureux, e'est le colonel Asso l 

lant , l e p è r e de l 'aviateur désormais glorieux, 
que nous jo ignons sur le terrain du Bourget , 
les mains ple ines de té légrammes de fél ic i ta
t ions émanant de toutes les part ies du monde. 

« Mon cher enfant . J e ne peur encore croi
re à cette magnifique réussite qui comble tous 
se s veaux et récompense son opiniâtre persé 
vérance! Car on peut bien dire que les grands 
raids d'aviation l'ont hanté depuis son enfan
c e ! Pendant la guerre et tandis que j e com
mandais un régiment d'artillerie sur le front , 
ma famil le habitait Versai l les . C'est de l à 
que mon garnement de fils, alors âgé d'une 
dizaine d'années — s o n g e s qu'il est né le 26 
septembre 1905, — s'évadait pour aller rôder 
autour des hangars de Bue . E n peu de temps , 
i! avait fa i t la connaissance de toute le person
nel nav igant et s'offrait même assez souvent de 
pet i tes promenades aériennes en cachette de sa 
mère, bien entendu. P l u s tard, i l fit la connais , 
aanee de Nungesser , ce qui ne contribua paa 
peu à surchauffer un enthousiasme débordant 
pour les choses de l'air. S i bien que lorsqu'il 
eu t atteint s e s 18 ans, il qu'il voulut s'engager 
il ne nous fut p lus possible de le détourner de 
l 'aviation. 

» Remarquez qu'en arrivant au corps il s a . 
vait déjà parfai tement piloter, chose excep
t ionnel le p o u r son âge. C'est pourquoi s o n e n . 
gagement f u t accepté d'emblée dans le person
nel navigant , alors que les engagements ne s on t 
babituel lement reçus que pour les emplo is 
d'ouvriers, d'où les jeunes gens passent ensui
te à l'école de pi lotage . 

Que v o u s dirais-je de p l u s ! Son t emps de 
service accompli , v o y a n t que les grands raids 
étaient interdits et désireux, malgré tout de 
tenter s a chance, m o n fils donna sa démission 
de l'armée. I l avai t entre temps , fa i t connais 
sance au S tade Français d'un riche aportman 
d'une dizaine d'années p l u s â g é que lui , le fils 
Lotti . U n e sympath ie ne tarda p a s à les lier, 
si bien qu'ils décidèrent de tenter ensemble la 
traversée de l 'Atlantique. 

_ » V O T O voyea aujourd'hui qu'ils ont réussi et 
c'est pour s a mère et moi — comment pour
rions-nous nous en défendre — une j o i e que 
,ic ne chercherai pas à vous cacher. » 

L'opinion américaine 
sur le quatrième passager 

New-York, 36 ju in . — Tout est bien qui finit 
bien. Telle est la conclusion indulgente que le 
grand public américain t ire de l 'exploit témé
raire accompli par Arthur Schreiber/. Mais s i 
l 'on se fé l i c i te que son escapade n'ait p o i n t 
abouti à un* tragédie on ne ménage p a s en 
revanche le M i m e au j e a n e audacieux qui, p a r 
son acte inconsidéré, risquait de mettre en pé
ril outre sa propre vie, cel le de trois autres 
homme*. Lee mil ieux aéronautiques crit iquent 
t rès sévèrement l e j e u n e Schreiber. 

Seuls les habitants de Port land (Maine) l'ac
clament aujourd'hui sans restriction, comme 
un héros et s 'apprêtent dès maintenant à lu i 
fa ire à son retour un accueil triomphal. 

Mmt Assollant viendrait 
rejoindre son mari 

On prête à M"* Aaaoltant l ' intention de 
s'embarquer immédiatement à destination de 
la France pour y rejoindre s o n mari. 

E l l e a déclaré que aa carrière théâtral* était 
terminée et qu'elle attendait avec impat ience 
le moment de venir vivre e n France . El le a di t 
n* p a s être superst i t ieuse , mai s aile a fa i t re
marquer qu'elle avait épousé Jean Assol lant 13 
jours après leur première rencontre, que l e 
départ pour l 'Europe d u raid transatlantique 
de s o n mari avait e u l ieu l e 13 d u mois et 
qu'elle éta i t convaincue que le chiffre 1 3 leur 
porterait toujours bonheur. 

M " Aaaollant a c o a f f é que son mari e t 
elle étaient parfai tement incapables de a* corn, 
prendre, que toutes leurs converaetïons s* fax . 
sa ient p a r le truchement d'un dict ionnaire et 
que tout le poème de leurs fiançailles pouvai t 
tenir en quelque* «yllabee. 

• • - • - . • 
— La Confédération des eeskar* a relaté 1M er*. 

pi'iuiea» eout*fsM~ast*lM si âéekU 41 ro*.tinu«c 1* 
«Ter». La genwnratgè TS <.r«oér« d«i a m m «sur 
la prot**«l(m «*• ouvrier* non «.eoéleièi qai **•*••*» 
asatiaaer » travaillée. Six «rreeUtiom ont été ope-

Dernière Heure 
M E MJWKSTJITIOfl DE RBJ6HEUX 

ANGtBIS GOMBAnANTS 
Paris, M juin. — A la fin de l'après-midi, les 

ligueurs de la D.B-A.C. ae sont réunis, avenue 
de* Caampa-Elyséas. U , il* — *ea« formé» en 
cortex» isrposant. ou la soutain» noire n'es prê
tres voisiaait avec les robes blanches et marrons 
des religieux. En effet, on pouvait remarquer 
en tête du cortège dès prêtre* et religienx mn-
tilés en grand nombre. C'est ainsi que derrière 
le K. V. Delattre, AasompLouniste. partant 1* 
drapeau de le ligue, ils sont montés lentement 
vers l'Are de Triomphe, salués par un* foule 
«saue e t respectueuse. Parvenus au tombeau du 
Soldat inconnu, ils ** sont formés en cercle et 
1*> *"au déroulé* une cérémonie «impie et brève, 
mais YrofowVajent émouvante. Aprèa une Courte 
prière, un remrlenr amputé des deux Jambes, le 
B. P. T>e Gueser, de la Société Ide Jésus, s'est 
avancé et a ranimé la flamme, qui s'est élevée 
claire sons la vente glorieuse. 

U . ymm 
La Ligue du Droit du Religieux Ancien Com

battant a adopté k l'unanimité le vœu suivant: 
« Les aacieas combattants ligueurs de II. I!. 

A. C , réunis en assemblée générale à Paris, se 
réjouissent des progrès de la ligue qui, après 
avoir arrêté net la reprise de la persécution, 
a tait reconquérir aux religienx, dans l'opinion 
publique, la sympathie et le prestige dus à leurs 
éminente vocation, ce qui a rendu possible 
l'hommage unanime décerné du haut de la tri
bune à la valeur morale ides missionnaires. Mais 
soulignant l'étrange contraste entre cet nom
mage solennel et le néant des avantages qu'où 
a prétendu leur accorder, constatent que, dix 
ans après la guerre, rien n'a été encore fs i t 
envers leurs camarades religieux anciens com
battants qni demeurent privés de lenr* droits de 
citoyens. 

» Décident, en poursuivaut dans un esprit 
d'union fraternelle toutes les revendications 
matérielle» et morales des anciens combattant:, 
d'intensifier leur action dans le pays: 

» 1* En continuant énergiqnement leur propa
gande; 

a 2* En maintenant le contact le plus étroit 
avec les organisations locales d'anciens combat
tants, afin d'obliger les pouvoirs publics a admet
tre ce principe d'élémentaire justice: Tous les 
ancieas combattants, lea congréganistes comme 
les autres, égaux devant la mort, doivent être 
épaux devant la loi. » 

— t — i . 

Une entrevue officieuse 
entre M. Mac Donald et le général 

Dawes 
.' Forrès , 1 6 ju iu . — M. B a n i s a y Macdonu ù 
e t le général D a w e s , a m b a s s a d e u r d e s E t a t -
L o i s , o n t e u c e t après -midi , un entret ien 
d'environ une heure, i la sui te duquel !e 
premier min i s t re a lu le communiqué s u i v a i t 
a la p r e s s e ; 

e L e gênerai D a w e s et mol a v o n s eu u:,e 
conversa t ion a u sujet de la ques t ion du de 
«armement nava l , te l le qu'elle se préseu: : 
ac tue l l ement , entre les E t a t s - U n i s e t la 
Grande-Bre tagne . Cet te conversat ion .-. t'A 
officieuse et des plus sa t i s fa i sante . 

» Son E x c e l l e n c e se propose de faire allu
s i o n a c e sujet mardi . J ' e n ferai a u t a n t *> 
m o n co té & Loss iemout l i et c e l a devra mar
quer l 'ouverture des négoc ia t ions . X o u s dé-
s i i o n s tous d e u x ins i s ter sur ce poiut et nors 
e spérons «jue les autres puissances n a v a l e : 
coopéreront à ces négoc ia t ions d e l 'acnère -
rr.ent heureux desque l l e s doit dépendre la 
paix du monde ent ier . » 

M. PIERRE MARRAUD INAUGURE 
A VILLERUPT, UN GROUPE SCOLAIRE 

RAYMOND POINCARÉ 
Lon«tvy, 16 juin. — M. Pierre Marraud. mi

nistre de l'Instruction publique et des Bcaux-
Arta, est arrivé, ce enatÎB, 4 THIérirpt à 10 b. 30, 
venant de Xancy. Le ministre a procédé a la 
pose de la première pierre du nouveau groune 
scolaire Baymonil Poinearé. 

» 
LA CÉRÉMONIE DE BÉATIFICATION 

DU R. P. CLAUDE DE LA COLOMNÈRE 
Borne, 16 juin. — Ce matin a eu lieu, à la 

basilique Saint-Pierre, la cérémonie de la béati
fication de Claude de la Colombière, <j» la Com
pagnie de Jésus, directeur de Conscience de Ste-
Marie-Marguerite Alacoque et apôtre de la dévo
tion au Sacré-Cœur de Jésus. 

La décoration extérieure et intérieure de la 
basilique était celle qui est d'usage pour toutes 
les cérémonies de béatification, avec cette diffé
rence que l'autel dédié au Sacré-Cœur et a Stc-
Marie-Marguerite, ainsi que la niche qui accueille 
la statue gigantesque de Saint-Ignace de Loyola, 
étalent ornés .de fleurs a profusion et brillam
ment illuminés. 

EN MEMOIRE DE GUILBAUD 
ET DE SES COMPAGNONS 

Boueu, 16 juin. — Aujourd'hui s'est déroulée, 
a Caudebec-en-Caux. une cérémonie k la mé
moire d* l'aviateur Guilbaud et de ses compa
gnons partis il y a exactement un an, de Can-
debec-ea-Caux, pour *e rendre au secours de 
l'équipage de l'« Italia s, perdu sur la banquise. 

MORT DU GÉNÉRAL BOOTH 
Londres. 16 juin. — Le général Bootb, ancien 

cbef de l'Armée du Saint, est mort. 

M. TROTZKY POURRAIT RESIDER 
EN ANGLETERRE 

Conatantinople, 16 juin. — Les journaux an
noncent que M. Trotaky aurait obtenu l'autori
sation de M. Mac Donald de résider en Angle
terre. M. Trotxky a déclaré, dans une interview. 
qu'il était satisfait de son séjour en Turquie, 
mais qu'il désirait s* rendre en Angleterre, pour 
recevoir les soins que nécessite son état. M. 
Trotrky a ajonté que l'achèvement d'nne auto
biographie et de divers ouvrages historiques et 
politiques, exigeait sa présence en Angleterre. 

UNE TRUITE DE 45 LIVRES 
E l * avait 9 5 centimètres d* long 

Berlin, 16 juin. — Dans un lac des environs 
d» Berlin, oa vient de pécher une truite pesant 
45 livres et mesurant !»•"• centimètres de long. 
Cette superbe nient a été acquise par l'Aqua
rium du Jardin soologique de Berlin. 

COCHET EST CHAMPION 
DE TCHECOSLOVAQUIE 

Prague. 16 juin. — Oonhet s conquis aujourd'hui 
lo litre de coûapion de Tdhéeocloraqnie «n Dattast. 
ea anal* «« Simple MetiMsri, des ohaarpionutis 
Mb<toil.-r»>i««s. «<m «o«*Mtriot< BoutMij, par 2-4, 
8-6, «-4, 7-5. 8-6; U lutte des deux joueur* • été 
dea plus dure» 

Dernières Nouvelles Régionales 
Une érection a a Conseil généra! 

( k P a s «k Calai* 
Voici las résultats des élections au Conseil 

gèlerai , canton de Béthune : M. le docteur Thil-
liaz. candidat de Concentration républicaine. 4.038 
voix; M. Vignon. soc.. 8.F.I.O., 2.644 voix; M. 
Caron, comm.. 996 voix; H. Bandria, rad. aoc. 
indép-, PT5 voix. Ballottage. I l s'agissait d* rem
placer M- Alexandre Moral, •eeraUee» indépen
dant décédé. 

L'àaif iat iM du a»o*mm«nt aux morts 
d'Ave*» •» 

La cérémonie d'inauguration du Monument aux 
morts a «a lieu dimanche, soua 1* présidence de 
U . Loucbtur, en présence da maréchal Franche* 
d'Esptrey et de M. Laagtron, préfet du Nor.d 

VU ACCIDENT D'AUTO A CAPINGHSÎtS 
Dimanche vers 23 li. 30 un grave accident 

d'auto s'ait produit à Capingham. U n e voiture 
appartenant à M . P a u l Blanoquart *'e*t ren
versé* sur la routa d* Capinghem. I l y aurait 
cinq blessés qui ont été transportés à 1 hôpital . 

Une e n q u i t e a et* ouverte p a r la gv&dar-
merie. 

L'HARMOfHE MUNICIPALE 
DE MIRCQ-EI-BARŒL FÊTE LE 75' 

IfilYERSAIBE DE SA FONMTtON 
La brillante phalange musicale de l'Harmonie 

municipale de Marcq-en-Baranl. a célébré di
manche, le 75* anniversaire de «a fondation. A 
cette orcaaiou de magnifiques réjouissances 
avaient été organisées et, c'est au milieu de l'en
thousiasme général qu'elles se déroulèrent. 

A 10 h., les jubilaires se groupèrent ea l'église 
St-Vincent, où M. l'abbé Cbantry, doyen, célébra 
la grand'messe, et donnèrent sous l'habile direc
tion de leur chef dévoué, M. Ulysse Desplanqne, 
une audition très goûtée des nombreux fidèles. 
Au cours de la cérémonie, M. l'abbé Cbantry 
s'adressa aux musiciens pour leur rappeler les 
hautes qualités morales dont les membres de la 
société ont toujours fait preuve, et appeler snr 
eux la bénédiction du Ciel. 

A 12 b. 30 , un banquet qni réunissait les mem
bres de l'Harmonie et différentes personnalités, 
fut servi au siège de la société. La franche cor
dialité qui y présidait, fut la preuve de la par

f a i t e entente qui règne entre tous les membres. 
Anx cotés da M. Bury. président de l'Harmonie 
Municipale, étaient assis: MM. Manant, président 
de la Fédération des musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais; Bigo. président d'honneur de 
l'Harmonie; Emile Honoré, ancien président; 
Bailly, maire; les membres du Conseil municipal, 
e t c . . 

Au dessert, M. Bury fait l'historique de la 
société et émet le vœu quo daus la concorde et 
la paix, la' belle phalange voie sa prospérité tou. 
jours croissante. 

M. Bhjo parle du rôle rempli depuis 2 J ans 
par le président actuel dont la modestie est 
connue de tous. II rend aussi hommage à M. 
Ulysse Desplanquc, le chef si dévoué qui sait 
mener la fanfare eu succès. 

M. Manaut apporte le salut de la Fédération 
des musiques du Nord et du Pas-de-Calais. 

M. Bailly, après avoir dit combien la popula
tion marequoise était fière de la doyenne des 
sociétés de la ville, lève son verre k la santé de 
tous et à la prospérité de l'Harmonie Munici
pale vers qui vont toutes les sympathies. 

Au cours du dîner deux superbes gerbes de 
fleurs sont remises, l'une au président M. Bury, 
par la Commission des Anciens Combattants 
dont il est le vice-président; l'autre à M. D e s -
planques. p.u- ses camarades de la Fraternelle 
des Ancien* Combattants. 

Après le défile auquel prirent part de nom
breuses sociétés des localités voisines et que 
suivit avec intérêt une foule d'habitants massés 
sur la Orand"PIace, pavoiséé anx couleurs na
tionales, des concerts sont exécutés dans diffé
rents quartiers, psr les musiciens ayant pris 
part au cortège. 

A S b. 30, poar clftturer brillamment la jour
née. l'Harmonie Municipale de Tourcoing se fit 
entendre en n i concert de gala, exécuté sous la 
direction de M. Lucien Niverd, prix de l'Institut. 
Les nombreux nuditeurs furent charmés par es 
réjral de belle musique. 

LA FÊTE CIVIQUE DE U JEUNESSE 
ET DES ÉCOLES DE ROUBAIX 

Hier so son t déroulées t Rouba ix , les 
m a n i f e s t a t i o n s organisées par la Fédérat ion 
des A m i c a l e s la ïques de R o u b a i x , sous le 
patronage de la Munic ipa l i té e t d e l 'Union 
d e s A m i c a l e s la ïques du Xord , en col labora
tion avec la Caisse des éco les de la vi l le . 

A 11 h., d a n s le F o y e r des A m i c a l e s , 
rue d'Alsace, se t rouva ient réunis autour d e 
MM. Gaston Duburcq. prés ident ; Lejeuue , 
vk-e -prés ident ; V a n e c k e , s ecré ta i re ; les m e m 
bres d ir igeants de la Fédérat ion , a ins i <me 
t l X dé légat ions de Wat tre lo s et de Croix. 

Le cortège , précédé de la Clique de !.". 
Fédérat ion , v int se fus ionner rue d e la Gare, 
a v e c celui dos e n f a n t s des écoles . 

U n e pluie torrentiel le v e n a n t a tomber a 
ce m o m e n t , l e s m a n i f e s t a n t s durent se réfu 
gicr dans la sa l le d e s f ê t e s de la rue de 
l 'Hospice , où- fut c h a n t é le choeur « C o m m e 
l 'a louette n, e n présence de M M . Lebas , 
maire de R o u b a i x ; Leroy, préfet des P y r é 
nées-Orienta les , représentant le préfet du 
N o r d ; Chatelet . recteur de l 'Académie de 
L i l l e ; Da Costa, inspec teur d'Académie , et 
Sell ier, président de la Fédérat ion des Ami
ca le s la ïques du Nord. 

L*> cortège se reforma ensu i te , pour s -
rendre à l 'Hôtel de Vil le où M. Duburcq 
remerc ia M. Lebas e t lui présenta la Clique 
de l 'Amicale , n o u v e l l e m e n t créée . 

M. Lebas se fé l ic i ta des progrès accompl i s 
par la Fédérat ion des A m i c a l e s d e Roubaix 
et promit , c o m m e le d e m a n d a i t M. Duburcq, 
d'accorder a la Clique Scolaire une subven
tion munic ipale équiva lente a ce l le qui est, 
at tr ibuée aux autres soc ié té s mus ica les . 1 4 
maire de Roubaix termina en remerc iant de 
leur -présence les personnal i tés présentes . 

LE BANQUET 
A 13 h., un banquet réunissa i t de n o m 

breux c o n v i v e s d a n s la sa l le Pierre de Rou
baix . de l 'Hôtel de Vil le . 

M. Lebas prés idait , entouré de MM. D u 
bureq. Leroy , Chate let , D a Costa , Sell ier, 
Verbeurgt , Dupré , e tc . 

Au dessert. M. Duburcq remercia toutes les 
personnalités présentes et en parriculier M. Le
roy, qui emportera dans SA nouvelle préfecture, 
l'amitié de tou-; MM. Ouatelet, Da Costa, etc. 

11 ht ensuite l'éloge de l'école laïque et ter
mina en remettant à M. Lebas. en remerciement 
de son dévouement a la cause de l'école publique, 
la grande médaille-plaquette de la Ligue de l'en
seignement. 

M. Lebas remercia M. Duburcq de cette mar
que de sympathie et assura qu'il continuerait à 
favoriser l e développement dee oeuvres scolaires 
et post-scoiaires. Il fit l'éloge des Amicales laï
ques et des hommes qui août placés à sa tète. 
«C'est en vous, dit-il, que nous trouvons la 

g r a n d s force dont nous avons besoin. La clique, 
dont nous saluons aujourd'hui la naissance, dit-
il, était nécessaire à votre propagande: elle bat
tra le rappel des hésitants. » 

M. Chatelet, à son tour, fit l'éloge de l'école 
laïque et souhaita la création rapide d'nne « édu
cation nationale des enfants de France. » 

M. Leroy apporta l'assurance de la bienveil
lance de l'Administration préfectorale et fit 
l'éloge de M. Duburcq. de «es collaborateurs et 
des maîtres et mattrewses des écoles primaires. 

A l ' issue de ce banquet , l e i personnal i t é s 
présente s se rendirent a u Square Pierre-
Catteau . où se déroula une f ê t e art i s t ique 
à laquel le la Fanfare Delat tre , l'« Orphéon 
des Travai l leurs » e t la s ec t ions f é m i n i n e 
e t m a s c u l i n e s d e la Fédérat ion des Amica le s 
prêtèrent leur concours . 

E l l e fut compromise quelque peu par le 
m a u v a i s t e m p s . 

» 
M. LEON BERTEAUX 

directeur de c La Croix » 

VICTIME D'UN ACCIDENT 
Parthanav, 16 ju in . — M. L é o n Berteaux, 

directeur de «La Croix » et de l a Maison de la 
Bonne Presse , a é té vict ime d'un accident d'au
tomobile sur la route nat ionale de Poit iers i 
Nantes . La voiture dans laquelle il s e trouvait 
a été heurtée p a r u n camion automobile qui 
débouchait d'un chemin. 

M. Berteaux a é té transporté à l'hôpital de 
Parthenay. S o n é tat est assez grave. Le chauf
feur qui conduisait la voiture de notre con
frère n'a été que légèrement atteint. 

U N CHEIK M E U R T A 1 2 0 A N S 

laissant o a * m m b r i i i pnieariti 

Bagdad, 16 j u i n . — U n journal d e Mossoul 
annonce la mort à l 'âge de 12"0 ans, d'nn cheik 
qui la isse quatre veuves et p lus de 100 des
cendante, dont u n fils de dix ans . Le vieux 
cheik a joui , paraît-il de toutes ses faculté / 
jusqu'à ces dernière* années. 

— Oa annonce 1a «tort natta. 4 «anaaia. 4* bwj-
tan narmoeit Boula*»», «"« l'Opéra. M- «irsjoaa »» t 
lofne était n* * Toulowe. 

LES GRÈVES 
A R O U B A L X 

U a e réaaioo coexmsjaot* 

P o n r demander l e rajustement da* sa la ire 
dans l'industrie texti le et la n»ni*nili«,i*t 1*1 
comamniat** avaient oqraniaé iliiiiaisaaae «BM 
réunion qui ent l ieu au cinéma Flonmeajd. A 
rue Bernard. 

U n e centaine de personne* y assistaient, donl 
un certain nombre de cégétiaie*. On discuta 
ferme pendant quelques heure* et finalement 
o n a* mit d'accord pour datajameer u s e aaaanea-
tation de 30 p o u r eent a u x patrons . On cahier 
de revendications sera envoyé au Consortium 
à qui on demandera une réponse dans la* 4 8 
heures. 

Lee manifestants décidèrent également» 
n d'exercer une pression sur l e patronat »< 
mais la question des g r i v e s f u t écartée, du 
moins p o u r l e moment . 

U n e nouvelle réunion s e t iendra dimanche 
prochain, dans une sal le qui reste à désigner. 
A u c u n incident n'est à signaler. 

M . M A G I N O T I N A U G U R E 
L A F O I R E i N T E R N A T I O N A I E 

D E B O R D E A U X 

Bordeaux, 16 j u i n . — AI. Maginot, ministre 
des Colonies est arrivé ce matin À 7 h. 05, en 
gare de Bordeaux-Saint -Jean, par l'express de 
Paris . 

A p r è s quelques minutes de repos, le min is - , 
tre se rendit vers 9 h. 30 à la Fo ire internat»-" 
nale e t coloniale p o u r la cérémonie d'inaugu
ration-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI LTJTJTDI 1T TOUT : 
Aujourd'hui, eamt Adolphe; demain, saint Fartoaè. 
Soleil: Lover 1 *&.««; rooehar à tOsvëC. 
Lune : Premier quartier au 14; (Joiat ie as. 
Bulletin métooroèogrqne pour la joaroèo 4a 1* 

(rtèfion Xordi : Tempe passable, ciel *tès ameaaa, 
brume u le mmt :n. quelque* rare* oaao»; m% da 
••«tour Jford-Ouetr, S i s mitre». Tenrporitoja •**> 
ticanaire. 

Consultation de nourrisson» du Casait* Rouiaiiier' 
do Protoekion do l'Eniaaeo : A 15 ». C0.' local f 
l i Goutte de Lait. ( 

M.FUMEOT 
ancien commissaire de la Surete 

est proposé pour la croix 
de la Légion d'honneur 

M. Tardieu, ministre de l 'Intérieur, v i e n t 
d e déposer nne proposi t ion pour la croix d é 
cheval ier de la Légion d'honneur e n faveur 
d e M. F lament , commissa i re centra l i 
Limoge*, anc ien commissa ire che f do l a 
SQreté A Roubaix . 

On se souvient de la conduite courageuse 
de. M. F l a m e n t , lors des inc ident s d u p r é c i s 
Uarntsud, à L imoges . I l fut frappé v io l em
m e n t .1 la figure par la foule et , quolqno 
a s sez sér ieusement contus ionné , il resta c o u 
rageusement il son poste. 

Le souvenir de U . F l a m e n t est encore 
trop présent >à toutes les mémoires pour qu'il 
nous fa i l le faire l onguement son é loge e t dire 
la joie réelle avec laquel le nous apprenons 
qu'une auss i haute dis t inct iou v iendra bientôt 
récompenser sou réel mérite, 

M. F l a m e n t a la issé a Koubaix de n o m 
breux et s incères amis . Il e s t de ces h o m m e s 
qui font naître s p o n t a n é m e n t la s y m p a t h i e 
par leur amabi l i té , ' teur largeur d'esprit et 
l 'attrait de" leur commerce . 

Qu'il t rouve Ici l 'expression de nos s incères 
et bien v ive s fé l i c i ta t ions et . encore une fo is , 
des reçrets que nous a causés son départ. 

HALLE FLIPO. — Beurre 19.30; extra 20.50 
et :>3.S0. Gruyère. 16. Hollande, l u . Biscuits. 

BEAU LOCAL A V E N U E DE L'OPÉRA A 
PARIS a CÉDER. Bel entresol élevé, cinq fei 
cotres façade, six pièces pouvant convenir $ 
commerce ou bureaux, toutes pièces indépendan
tes. Conditions intéressantes. Prendre adresse «c 
bureau dn journal. 92344 

La distribution des prix 
du concours international annuel 

du Tir National 
Hier dimanche, à 10 li. 30, a eu lieu dans la 

salle d'honneur du stand des Trois-Ponta, où 
nombreux, i ». pressaient les lauréats «t en par
ticulier lea '.mes a.vant participé au concours. 
la distribution des prix du concurs international 
annuel, organisé p i r la société. 

En l'absence de M. le commandant Albert R«-
bvn. excusé, la réunion était présidée par si-
Henri Vandaele. administrateur délégué, ayant 
à ses côtes. MM. Charles Tonnel, membre du 
conseil et Camille Longuet, délégué départemen
tal de l'U.S.T.F.; MM. Henri Leveusle, vice-
président du T.X.: Jules Desrumaux, trésorier; 
A. Bavart, secrétaire général; P. Dutrieux. R. 
Léman, A. Lafléchelle, G. Macou, L. Saelens, ef 
le» autres membres du Comité. 

En ouvrant la séance, M. Vandaele rend un 
bommatte mérité à ses collègues du Comité, doat 
la compétence et le dévouement ont assuré 1* 
succès de la compétition annuelle, ans nombreux 
lauréats, en particulier aux dames et aux dona
teurs. 

Après lui. M. Ch. Tonnel a souligné des faits 
indiquant le développement continu du tir aux 
armes de guerre et de précision en notre région, 
insistant sur la réussite complet* du concour» 
fédéral, qui vient de se terminer k Wattrelos. 

L'orateur fait un vif éloge de son collaborateur 
direct, M. Camille Longuet, auquel, au nom du 
Comité du Tir National, il remet la médaille o> 
vermeil offerte par le ministre de la Guerre. 1\ 
fait ensuite remité aux premiers lauréats des 
diverses catégories, de médailles d'honneur, sou
lignant ensuite les succès sportifs si remarqués 
de Mme H. Leveugle, classée première au cou-
cours du Tir National parmi lea dames, ainsi 
qu'au concours fédéral. Tout comme ceux de son 
mari. M. Leveugle. qui vient de conquérir un 
championnat national fl 300 mètres et celui dq 
corps d'armée i 200 mètres. Il remet ensuite à 
M. K. Beaucamp la médaille offerte au tirent 
ayant 1e plus contribué au succès du concours. 
Puis , M. A. Bayart donne lecture du pabnarè?, 
en cours de publication dans nos colonnes. 

STOCK COMPLET : Mlehelln et O n l e a - « 
VENANT. 90. Grande-Bue, Koubaix. 37863 

CROMBÉ Jules. — Travaux photos, ea S t 
heures. Développ.. tirage, agrandissemente 89f 

Une réunion générale 
des présidents et délégués 

des Sociétés de secours mutuels 
Les présidents et délégués de* Sociétés de 

secours mutuels d* Roubaix t t de» environ* ont 
tenu leur assemblée générale, dimanche t 10 h.«W. 
au siège, 48, boulevard Gambette, sons la *ré*i-
dence de M. Etoile Degand. «atonie da MM. O b 
via Deichamps. vice-président; Wtlceessae, ce-
crétaire général; Vallet. secrétaire adjoint, et 
dea membre» du Comité. 

Le président expoie le but de la réaaioa et, 
ponr suivre 1 ordre du jour établi, ea procède 1 
la déiignation des dél igues pour U Coagrèt d* 
Versailles, le 21 juillet prochain. Des rsasaigaa-
«aents «ont donnée aux délégné» de* aa«ll**« d« 
secours mutuel» relativement anx laaptiaté* i 
remplir concernant la loi sur les Assurance» 
«ocialcs. 

L'assemblée a constaté avec satiafactlo* qe« 
la Caisse de compensation d* réassurance et 
maternité, fonctionne normalement. Différente* 
questions d'ordre intérieur sont ensnlte traité» 
puis la séance est levée. 
Cearrele « O U I R U N » krev. S-G.D.G. Tél . « L 
F«bT' Pi*rr* Ml****. 79, n * 0*-Ose«aa. B f W 


